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curieux , que je veux inſtruire ; c' eſt à dire pour ceux , qui nꝰont aucune connoiſſan -
ce de cette matiere , & la veulent acquerir .

Le premier Artiele qui eſttres - important , & doit deſabuſer de grands ſerupules ,
regarde la compoſition de la terre , ou terreau qui eſt propt᷑e pour la nourriture des

Orangers qu ' on met ou en caiſſe , Ou en pot . H0pP 10ʃ0 55
Le ſecond Article regarde la maniere de les elever de ſemence ; enſuite de les

greffer ; & regarde ſur tout la premiere choſe quꝰil faut faire aux Orangers gros ,
ou menus , quand les ayant nouvellement venus du pais , ſoit qu' ils ſoient tout de -

pouillés , & ſans mote , c' ᷣeſt à dite comme dlautres Arbres fruitiers , ſoit qu' ils

ayant des feuilles avec une mote , &e , quand , distje , les ayant en cet ẽtat on les

veut mettre en pot ; ou encaiſſe . 50fh Ili :
Le troiſiẽme regarde la grandeut & la facon des caiſſes , dont on ſe ſert pour cela ;

il regarde auſſi loperation qui eſt à faire à la mote , & aux racines de ceux qu oiiren -
caiſſe de nouveau , & la maniere de faire les rencaiſſemens , deux points principaux
& ellentiels pour nõtre culture ; enfin il regarde Vuſage & la maniere des arroſe -

mens .
Le quatriẽme regarde ce qui eſt à faire à la tẽète de ces Orangers , ſoit pour rẽta⸗

blir ceux qui ont eté long - temps negliges , ou mal conduits , ouſceux qui ont ẽté

gateꝛ par la gelẽe, ou par les humidite⁊ d Hyverſdit pour parvenir à avoir des Oran -

gers , qui ſoient en tout temps beaux & agreables daus leur figure , & qui ſolent toũ -
joursbien ſains ,& bien vigoureux : enſorie qu il ne leur arriye point de ſe dépouiller .

Le cinquieme article doit expliquer la ſituation neceſſaire aux lieux , oũ on met
les Orangers au ſortir de la ſerre , & doit marquer ce que tout le monde ſcait aſſez ,
Ceſt à dire le temps qu' il les faut ſerrer , & celuy qu' il les faut ſortir ; il marque aufſi

ce qui eſt à faire pendant ſix ou ſept mois , que les Arbres ſont ſertés , ſurquoy par -
ticulierement je diray ce que je penſe à lEgard du feu , que beaucoup de gens font

dans leurs ſerres . 2

CHPA PHTFRE IEV .

De la compoſition des terres propres à encaiſſer des Onangers , Citronniens , Gc .

Omme les Orangers , & Citronniets ſont à notre egard des Arbres ẽtranigers ,
ſi bien que , pour ainſi dire , ils ne viennent que par artifice dans les climats

ſujets à de grands Hyvers , comme celuy de ſIſle de France , & autres un peu Sep -

tentrionnaux , au lieu qu' ils viennent naturellement , & aiſement dans les pays
chauds ; cettè conſideration a fait qu on seſt allẽ ĩimaginer , que ce pouj oit ẽtre en

partie la faute de la tetre qu ' on ya , auſſi bien que la faute de Lair quon y reſpire ,
qui faiſoit , que ces Arbres ſouffroient ici quelquesincommoditeꝝ; d ' oũ vient que
ſur cela chaque Jardinier ſetait un grand myſtere de quelque compoſition particulie -
re de terres ; & c ' eſt une matiere Oũ les opinions paroiſſent tres : diflerentes , & fott

partagées . 8
Les uns font conſiſtet limportancè de la compoſition ,tant à la pluralitẽ des ingre -

diens , &ſur tout S' ils ſont difficiles à trouver , qu ' à ladoſe de chacun ; les autres

la font conſiſter à remuer tres- ſouvent ces terres ainſi mẽlangeesʒenſorte que ſans ce
remuement ils croy ent lè reſte inutile ; ily en a qui donnemt principalement à Fanti -
quité de la compoſition ; ceux - cy voulant que les plus vieilles faites ſoient les meil -

leures , comme les autres veulent que ce ſoient les plus remuees , la plũpart enfin ne

font cas que des matietes legeres pour Ieut compoſition , ſcayoix de poudrette , de

marede vin , de terreau , de vieille couche , 5112
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Je n' aurois jamais fait , ſi je voulois entrer dans le detail des manieres de chaque
Orangiſte ; il eſt tres· certain , qu' il nꝰy en a point qui ne pretende avoir quelque
ſecret particulier , & inconnu à tous les autres : fibien que pour tien du monde il
nen voudroit faire partà perſonne .

Je veux bien ſupoſer qu' ils ont tous lieu dètre farisfaits de leur facon de fuire ;
ainſi ce neſt pas à moy à y trouverà redire ; & en effet on ne ma jamais vd con -
damner perſonue ſur cela ; Cpendant comme je eroy avoir ehoiſi une maniere
ſimple & aiſee , qui me paroit trestco ) rme& àoräre generalde la vegetation ,
& à la nature particuliere des Arbres dont eſt queſtion , je la veus expliquer à tous
les curieux , & leur faire entendre , oomme quoy depuis longtemps je m' en ſers
tres : ·heuicuſement : il y a auſſi beaucoup d ' honnẽtes gens , qui pourleurs Orangers
ont trouvt᷑ bon de ſuivre en ceia ma methode , & qui enſuite ne manquent pas d ' en
rendre de bons tèmoignages .

Mais devant que dienveuit à cette explication , je croꝝ pouYor dire encoreune
fois , que de tout ce que la terre nous produit , ſdit plantes , ſoit Arbres , IIn ' yena
Point , qui en fait de leur culture paroiſſe , pour ainſi dire , d ' une comp exion ,
ou d ' une oonſtiturion plus aiſèe & plus accommodante que ies Orangers & les Ci -
tronniersg les differenves manieres , dont ils ſont gouvernés en differens endroits ,
Ie juſtiſient alles vifiblement ] on peut ce ſembie ũ cet gard les comparer à de jeu -
nes gens , qui lont bien fains , & bien vigoureur , imais qui en meme temps font
abandonnès au dereglement , & à la debauche ; la vigueur de la jeuneſſe dans Ia
Plupart rẽpare & retablit tous les deſordrés d ' une vie dereglée , mais ee n' eſt que
Pendant un certain temps , comime ſi le corpsdꝰun jeune homme S' aα,αονtiuHOit à
ce qui entin le doit abſolument detruire , ou qui aũ moins doit alterer c quil ade
robuſte , & de bien οu˙pοe : ainſi nos Orangers ſont d ' un naturelextràordinaire -
ment vivace & vigeufeux „ ſi bien què pard II8rEparent & rẽtabliſſenit facilement
tout ce qu ' une nourriture , qui eſt peu conforme à leur eſpece , feroit capHHd
gater & de corrompre ; en effet il n' en eſt ꝑpasde ces Arbres- là comme de certains
vegetaux , dont les uns ne peuvent abſolument vivre que dans une terre ſeche & le -
gere , les autres dans unè terre humide &graſſe ; les ( raugers vivent dans ' ᷣune &
dans Lautre ; mais veritablement ils reüffiſſent mieux dans ꝰune que dans ' autre .

Ce que ſ ' ay crũ ètre ſingulierement à Obſerver pour la culture de ces Orangers ,
qui , comme nous avons dit , ſont pour nos climats des Arbres ᷑traugets , aètẽ dè

bien regarder , quelle eſt à peu pres la terre , dans laquelle on les voit naturellement
Hien vetians , & d' etläyerde leurendonnet iciutte , qui Faroiffe cHaprCher ; danʒ
cettè recherche ja / trouye ꝗque Geſt daus des terres fortes , gtaſſes , Gufourdes ,
que communément la nature les fait Venir baux , gtands , & parfaits , & de là j ' a
Conclu , du' il etoit à propos que lart qui doit totjours imiter cette nature , leur
prẽparaſt une terre , qui fuſt pareillemeit graſſe , & loutde ; mais comme ces Ar⸗

bres étant en caitle , cette terré gtaſſe & ourde , ꝗui lesy doit noutrir , & quin ' y
reboit aucun ſecdurs de fon voiffntiage , ſetoit fuſette Atécher , &àSendurcirx , &
Pour ainſi dire àſe petritier , de matiiete que , coime ſi cettè terre etoit inutile à la

Vegetation les racines ne fſcauroient 8' 5 étendre , à mins qu ' on ne leur dönne
guelques ſecours , ilsenſuit qu il faut tre ſoigneux non ſeulement de luy aider par
lesarroſe maiĩs auſſi de taireeuſotte que Feau de ces arroſemens la puiſſe aiſe -
melit penett er par tout ; ja / done crũ qu' il faloit ttouver un moyen pout faite que
cette terre kut aufſi bien meuble par notrẽ induſttie , quꝰelle eſt lourdè de ſa natute .

On nroινee dAbord à Pegard de cette terte lourde & materielle , dont je fais
Eals , que le Soleil qui ne nous voit qu ' Obliquement , ne peut fairè ict ſur elle les
mémes effets , qu' il fait ſur celle des climiats , Oùtes ravons porteinit plus dixectement ,
& voilà Lobiection la plus ordinaire , que os Orangiſtes me fontʒà quoy ' ay Arépon -
dte premierement , que comme toùt le monde voit , & comme l ' e perience con -

Krme ,
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Hrme , la chaleur que nous avons icy pendant les quatre , ou cinq mois que jes
Orangers ſont dehors , eſtaſſer grande pour les pouvoir faire vivre tres·long - temps ,
& mẽme avec beaueoup de vigueur ; en ſecond lieu que la terre des caiſſes etant à
Tair . &par conſequent veuè de tous cotez pat le Soleil , elle recoit les imprefſions
de ſa chaleur preſque auſſi facilement que celle , qui ẽtant en plein champ n ' en eſt
veuẽ que du cõtẽ de la ſuperficie ; & enfin que la terre ẽtant meuble , auſſi bien
qu' elle eſt lourde , elle eſt par ce moyen - là renduẽ convenable à l ' action des raci -

nes , &à la penetration de ꝰeau ; à plus forte raiſon eſt - elle renduẽ facile pour rece -
voir toute P' impreſſion de la chaleur dont elle a beſoin ; ſi bien que mème telle
qu' elle eſt par nõtre art , elle pourroit en recevoir trop dans les pays plus
chauds .

Sur le fondement un tel raiſonnement en quelque pays que je me trouve , je
cherche de la meilleure terre naturelle & commune , & de ia moins pierreuſe , qui
foit dans le voiſinage , C' eſt à dire de la terre aſſez Iourde , & aſſer ſolide , non pas
de celle , qu ' on appelle terre glaize , que je regarde comme morte , mais de celle ,
oũ toutes fortes de plantes paroiſſent venir naturellement fort bien ; je nay pas de

grands égards à ſa couleur , quoy que d' ordinaire pour le plaiſir de ia veuẽ la noire
Loit la plus agreable , & la plus aprouvẽe ; je prendspar exemple de la terre à Che -
neviere & à boni Bled , de la terre de prẽ , de la terre de grand chemin, ; quand il eſt
en bon fond , ou quꝰẽtant dans une ſituation baſſe il ſert d' ẽgolit à quelque bon fond
plus elevẽ ; je prens de cette terre , autant que je puis en avoir beſoin , & ſans me
mettre en peine de prendre celle de deſſus , quoy que dans la verité elle ſoit bonne ,
& que d' ordinaire ce ſoit la plus eſtimee par beaucoup de gens , Jaffecte plutõt de
Prendre celle qui eſt au deſſous , pourveu quꝰelle me paroiſſe de ia mome qualitẽ de
velle de deſſus ; je cherche toſijouts la plus neuve , c' eſt à dire celle qui peut ? EtreU 5 Ju¹ P
fH' aura jamais ẽtẽ Eclairee du Soleil , & qui par conſequent maura encore fervi à la
nourriture d aucune plante ; ſi bien que non ſeulement il eſt à preſumer qu ' elle a en -
tore tout le premier ſel qui luy a ẽtẽ donnẽ dans la creationdu monde ; mais quꝰel -
leade plus une grande partie de celuy , qui luy eſt venu des terres ſuperieures , auſ -
quelles elle a ſervi dꝰẽgoũt ·

Enſuite je cherche dans les Bergeries du crotin de Mouton ſec , & à peu près rè -
duit en poudre ; ileſt ptu de pays où il neꝰen trouve , ou faute de cela je cherche
d ' ancien fumier de ces Moutòotis rẽduit en terreau ; je n 'ꝯ eſtime pas , qu ' ily ait rien
de meilleur , & de plus ſouverain pour les Arbres dont eſt queſtion, ; tnais ſi malheu -
reuſement je n ' en puis recouvrer , je me ſers ou de terreau de feuilles d ' Arbres
hien pourries , ou de terreau de vieille couche , qui na pas Etẽ extraorditiairement

troſẽe , ſans me ſervir jamais dè mare de vin par les raiſons , que je dirap cy -
prés .

Et comme mon intention , ainſi que jay dit cy - devant , eſt que la terre què je
veux prepater , HHit lourde , & meuble , afin que d ' un coõtè ẽtaut lourde , & mate -
rielle , il S' / puiſſe faire de groſſe racines plus furement , quil ne S' en fait dans uiè
terre legere , & que d' ailleurs Etant meuble , leau des arroſemens , & la chaleur du
Soleil la penetre plus aiſẽment qu ' elle ne feroit , ſi elle etoit abſolument jourde , &
groſſiere ; aprẽs avoir regardẽ à peu prés , combien j ' ay d ' Arbres à encaiſſer ; je fais
ma compofition , de maniere que de cette bonne terre naturelle , qui s eſt trouvẽe
daus ſe voifinage , il y en entte au moinsde quoy faire la moitié , & voilà ce qui
donne la peſanteur que je croy neceſſaite ; A ld de lautre moitiẽ de la compoſi -
tion , jela fais particulieteinent de crotin de Mouton reduit en poudre , fli j ' en ay

fuffil ' mment , ou celuy - cy me maß quant entierement j ' ay recouts aux autres in -
grediens cy - devant marque2 , c' eſt à dire au tetreau de vieilie couche, ; & au fumier
de feuilles poutries , & tout cela pat portions à peu ptes egales , pour faire ia moitié
de ma compoſition ; voilà ce qui tait la legeretẽ quejꝰy ſouhaitè : je fais ce melange

11 33
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mẽen dois ſervir , ſi je n' ay pù le faire equelq ues jours auparavant ,
neſtimant pas quꝰil ſoit neceſſaire de lavoir fait beaucoup plũtꝰt

Et ce qui me le perſuadeeſt en prer nicr lieu , que conſtamment chaque partie de
terre a en ſoy ſon ſel particulier pour uſage de la vegetation ; en ſecond lieu , que

aſtamment auſſi un 1deterr en ' entre point da us un autre grain , encore moins
dans le corps des racines , ainſi c eſt ſeulement leau ordinaire , qui baigtlant toute

cette terre empruntẽe , pour ainſi dire , du ſel de chaque Part ie , en prend plus ou

moins , ſelon que la terre en a plus ou moins ; ſi bien que telle eau ẽtant ainſi pene-
trse ou aſſaiſonnẽe du ſel de ces bonues terres , ceſt ſeule , qui , comme nous
vonsdit en tant d' endroits , ſert aux racines , pour en former leur nourriture

leür feve ; ff à dire que cette ſeve ſe trouve d ' autant meilleure

que les tetres , Oũ leau aura paſſẽ , auront Etẽ plus fecondes , &ſur tout moins la-

lit , que Lanciennetẽ de compoſition , non plus que les fre

15 nt rien , pour rendre cette compoſition meilleure ; au con -
roit à ſouh que cette compoſition ẽtant une fois faite ,

elles fuſſent à couvert des pluyes , de peur que les caux

5 plus loin , elles nien tiraſſent une partie de ce
651m lunt

au
1245

n avec plus de viteſſe & de facilitè , & meme avec

ſteſſe , aprésvoirKalt mettre par tas aſſeꝝ près les uns des autres tout ce

Ventrer , je prends autant de gens qu' il doit ) avoir de differens ingrediens
ans laEC0npofflen , je les mets avec des peles , ou bèches tout auprẽs de chaque

as , & Ordonne à chacun de jeter ẽgalement , & péle - mèle dans unlieu voiſin , &
ſeparẽ une quantitẽ egale de lai naticre, qui fait!etas , auprés duquel je Pay poſtẽ ʒ
enſorte que par exemple ſi i je may qu ' un tas de bonne terre , &un tas de grotin de

outon , il neme faut que deux hommes , qui jeter ont également chacun de leur
tas dans le nouv eau tas , qui eſt à faire ; & 0 avec le tas del terres , J ' ay deux ,
Outrois autres tas des : 5ingrediens cy - deſſus propoſez je mettray autant d Ou⸗
vriers aupres du ſeul tas de la bonne terre , qu i1 y en aura tout enſemble aupres de
tous les autres tas , & ainſi en mẽme temps qu' il ſortira une peletẽc de matiere de
chacun de ces deux , ou trois tas ſepareꝛꝝ il enſortira auſſi en mẽme temps deux ,
Ou trois du ſeul tas de labonne terre , ainſi ma compoſition ſei rouvẽ tout d ' un uß
faite , & parfaite , ſans qu' il ſoit beſoin de perdrè du tẽmps ,& faire un plus grand

meélange , ou cuemeneee mollend, qu ' on y aura mis .
De ce que je viens de dire , il Paroit que je ne me ſoucie pas de chercher ny de

vieilles terres d' eg50¹Ut, ny de vieilles bouès ſéches , & conſumées , ny des cureu -
res del ] Mares, oude foſſea

f 1 * du fumier de pigeon , &c . tant parce que je puis

fort bien m' enpaſſer , quand jay les auttes matieres dont je nie ſers , & qui ne me font

pas de peine à recouvrer ( la facilité en Agriculture ayant pour moy des char -
mes infinis ) que princip fle ment parce que c les eſtime beaucoup mieux ; ſi bien

que je ne me ſers des auties qu ' au defaut de celles - cy , Ceſt à dire à la derniere extte -
kE;
II paroit encore , que je ne plante pas dans du terreau tout pur , encore moins

dans! la poudretet ute pure , comme font quelques Jardiniers ; il eſt bien vray que
les Otangers pouſſent allen bien daus cette poudtette pendant un an , ou deux :
Mais il eſt vray auſſi quꝰils ny font aucune mote ; 5

ainſi ils ſont tre diffcil 5Achan -

ger de caiſſe , & dans ce changement courent toũjours riſque de demcurer ſans au -
Cune vieille terre au tour racines , & par conſequent lont ſajets à ne rien faire
Lannée du tencaiſſement , & à ſe depouiller Pannée d ' aprés ; au lieu que ceux qui

ont etẽ encaiſleꝛ d ans les terre5dont je me ſers , font une tres·belle , & honne mote.
de

e
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de laquelle en rencaiſſant on peut , comme on doit , retrancher une grande partie ,
en ſorte que tant les vieilles racines , que la vieille terre ſoĩient notablement dimi -
nuèes , ſans que lArbre couFe aucun riſque de ſe dẽpouiller , mais quꝰau contraire
il devienne plus vigoureux , & plus beau , & commence dès l ' annẽe mème àfaire
beaucoup de jets nouveaux .

II paroĩt auſſi , que je fais peu de cas du marc de vin , & cela premierement par -
ce que Peau qui auroit le goũt , & la qualitẽ de vin , comme en effet ſice mare con -
tenoit encore quelque ſorte d ' humeur , cette eau qui le laveroit , ſeroit capable de
le prendre , parce que dis - je cette eau ayant le goùt , & la qualité du vin , non
ſeulement n' eſt pas bonne pour aucunes Plantes , mais que méme elle leur eſt per -
nicieuſe ; En ſecond lieu parce que ce marc nꝰetant en effet compoſè què de trois
choſes , qui ne contiennent plus aucun ſue , ſgavoir de pepin , d ' ecorce de raiſin ,
& de rape il ne peut fournit aucun ſecours pour la vegetation : car d ' un cõtè le pe -
pin demeure d' ordinaire dur comme de peætites pierres , ſi bien qu' il ne pourrit preſ -
que point , pour ſe reduire en terre ; & de Pautre cõtẽ Eαοỹλcαᷓe , & la rape ayant ẽtẽ
extrẽmement preſſurẽes dans le preſſoir il ne leur reſte plus rien qui puiſſe aider à la
nourriture .

Ce que nous connoiſſons en ce que l ' eau , dans laquelle a trempè long - temps du
marè de vin , ne paroĩt pas au goũt en avoir empruntẽ quoy que ce ſoit ; au lieu que
leau , qui a ſavẽ du fumier de mouton , ou du terreau de vicille cofIhe , &c . pa -
roit en avoit empruntẽ quelque choſe d ' extraordinaire ſoit par ſon acretẽ , ſoit par
ſon goũt .

Et enfin quelque ſoin que jen aye pd prendre , je nꝰay jamais pũ remarquer , que
le mare de vin ſerviſt diengrais aux terres ; il ſert au contraire à les rendre ſeulement
plus legeres, ; ſans leur donner aucune autre bonne qualité , & c' eſt particuliere -
ment ce que j ' &vite pour les terres d' Orangers , dans leſquelles , outre que je ne

Veux pas uue grande legereté , je veux ſur tout , que ce qui leur en doit autant don -
ner , qu ' elles en ont beſoin , ait encore en ſoy quelque choſe d' utile , & meẽme
de ſouverain pour la nourriture des Plantes : joint que ſi le marc de vin etoit ne -
ceſſaire aux Orangers , que poutroient faire , oud plütòt qu ' auroient fait ceux
qui en ont , & qui ſe trouvent dans des Pays où les Vignobles ne reüſſiſſent

pas.
Jajoũteray icy que pour ce qui eſt des climats froids , & humides , & mëme pour

les autres lieux od la terre eſt trop forte , & approchè trop près de la nature de la
glaiſe , il faut que dans la terre des Orangers il entre un peu plus de ctotin de mou -
ton , ou de ces autres matieres , qui ſont legeres , & par conſequent faciles à
echauffer , ce que nous ne faiſons pas ſoit dans les elimats chauds , ou au moins tem -
pereꝝ ſoit dans les bonnes terres des autres Pays ; ainſi en telles ocions cela pour -
roit bien aller juſquꝰaux deux tiers de cœ crotin ; jꝰajoũteray enfin què cette derniere
compoſition de terre peut ètre bonnè pour tout ce quꝰon peut lever d' autres Plantes
Oit en pot , ſoit en caiſſe .
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